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L'assemblée se prononça ensuite de la manière la plus catégori-
que contre le projet d'une Université neutre.

LEs CANADIENS-FRANCAIS DE WINNIPEG.
Nous, membres de la paroisse du Sacré-Cour, de Winnipeg, dé-

plorons et regrettons les attaques injustes et irréfléchies de M. le doc-
teur A. Devine contre notre clergé canadien-français et catholique.

Nous sommes persuadés que ces attaques sont l'effet de l'imagi-
nation surexcitée du docteur Devine; les dites attaques sont indignes
d'un catholique.

Les dites attaques, qui ont paru dans le ranitoba Free Press,
sont, d'après nous, injustifiables et absolument contredites par l'his-
toire glorieuse de notre clergé canadien-français, dont le dévouement
a fait dans le coeur des catholiques de notre pays une empreinte inef-
façable.

Nous conseillons au docteur Devine d'étudier l'histoire de notie
pays: il y trouvera un frein nécessaire aux emportements dont il nous
paraît être la victime à 1heure actuelle.

Nous profitons de l'occasion présente pour remercier et féliciter
notre clergé canadien-français de son dévouement sans bornes à la
cause catholique dans notre pays et cela sans distinction de race ou
d'origrine.

L'UNION NATIONALE METISSE.
1. Attendu que le Dr Devine, de Winnipeg, a fait une attaque

publique centre le clergé français de ce pays,
2. Attendu que la Nation Métisse est plus que toute autre au

courant de ce que le clergé français a fait pour la semence et le dé-
veloppement de la civilisation dans ce pays, les membres de l'Union
Météuse tiennent à enregistrer un protêt formel contre les injures
émanant de la plume du Dr Devine et protestent de leur recon.naissan-
ce envers les missionnaires de ce pays et de leur fidèle dévouement
au clergé actuel.

CERCLE LANGEvIN DE L'ALLIANCE NATIONALE.

1. Considérant l'agitation qui se fait actuellement au sujet des
écoles bilingues, les membres de l'Alliance Nationale protestent de
toutes leurs forces contre les efforts de ceux qui veulent arracher peu
à peu aux colons de l'Ouest leur langue maternelle tant à l'école
qu'à l'église.

L'expérience des siècles atteste que la langue maternelle possè-
de une pénétration plus touchante et plue féconde, un charme et une
douceur plus caressante pour l'oreille de l'enfant que toute autre lan-
gue, et qu'elle constitue un puissant moyen d'action pour conserver
dans la foi les diverses nationalités, de cette contrée.


